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CATALOGUE  ILLUSTRE  ET  DESCRIPTIF 


DES 


VIGNOBLES  BEAOONSFIBLD. 

^allagher  &  Gauthier,  Propriétaires. 


XjISte  IDE  :pi?.ix:. 


Beaconsfield. . . . . . .  .Cill'/HS,  f  ;.< 


^SFIELD 


-         -      ^ 


\^     Propriétaires. 


ST-aAsnisL 


le 


PLANTS  DE  VIGNES 

/^       y  ^ 

.C...«r^';.'^.Cf;.<'     .50  centins  chaque 
'^'' Concord i 50      

Greveling 50      

f/-'Delaware 50      ^ 

Eumelan 50 

Telegraph 50 

Lindley 50 

Wilder 50 

Brighton $1.00 

Lady 1.00 

Martha 1.00 

Moore's  Early 1.00 

Fraisiers 2.00 

Framboisiers 1.50      la 

Gadeliiers '....    2.00      — 

Gadelliers,  Lee'sProlific  ...     3.00      — 

Groseilliers,  Anglais 3.00      — 

.  Groseilliers,  Américain 2.00      — 

Mûriers 1.50      — 

Asperges 2.00      le 

Rhubarbe 25  centins  chaque 

Roses 50      —         — 
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RAISIN  BEACONSFIELD. 
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CERTIFICATS. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  offrir  aujourd'hui  au  public, 
quelques-uns  des  certificats  les  plus  recommandables  que  nous 
avons  re^'us,  au  sujet  du  succès  si  complet  qui  a  couronné  notre 
entreprise.  La  satisfaction  que  notre  introduction  de  la  vigne  en 
ce  pays  a  déjà  donné  à  nos  clients  est  un  gage  de  succès  et  nous 
permet  d'espérer  que  notre  entreprise  deviendra  avant  peu,  une 
des  plus  prospères  de  la  Province. 

Gallagher  &  Gauthier. 


•    '  Du  Star,  de  Montréal,  20  mai  1880. 

"Raisin  Indigène.— .Le  gouvernement  de  Québec  ayant  adopté  l'automne 
dernier  une  politique  consistant  à  développer  les  ressources  naturelles  du 
pays,  il  a  continué  cette  politique  on  accordant  un  bonus  de  $200  à  MM. 
Gallagher  &  Gauthier,  afin  de  les  encourager  dans  leur  culture  du  raisin 
Beaconsfield.  Le  succès  obtenu  dans  le  passé  par  M.  Gallagher  est  consi- 
déré comme  une  garantie  suffisante  pour  expliquer  cet  encouragement 
bubstantiel  que  lui  apporte  cette  subvention  du  gouvernement.  " 


"Messieurs  Gallaobbr  &  Gauthier, 

"  Beaconsfield,  P.  Q.       -  ■     ' 
"  Messieurs, 

"  Lorsque  l'an  dernier  j'écrivais  à  M.  Gallagher  pour  le  remercier  du  succès 
que  j'avais  obtenu  des  1400  pieds  de  vigne  achetés  de  lui,  j'étais  loin  de  me 
douter  que  cette  année,  ma  satisfaction  serait  plus  que  doublée  par  l'appa> 
rence  florissante  de  mes  vignes  et  t  l'espérance  d'une  récolte  aussi  abon- 
dante que  celle  que  j'anticipe. 

"S'il  ne  m'arive  aucun  accident,  je  suis  certain  que  l'année  prochaine 
j'aurai  un  des  plus  beaux  vignobles  du  pays.  Je  suis  aussi  convaincu  que 
ma  récolte  sera  assez  abondante  pour  couvrir  mes  premiers  frais. 

"  Je  vous  remercie  cordialement  pour  les  premiers  soins  que  vous  avez 
bien  voulu  donner  à  mes  vignes,  et  je  demeure, 

"  Votre,  etc., 
^'Port  St.  François,  P.  Q,  «Cap.  Jos.  Duval. 

"26  juillet  1880." 
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*' Messieurs  Gallaoher  &  Gauthier, 

"  Beaconstield,  P.  Q. 

"  Messieurs  j  ■    ■        '        * 

"  Je  suis  heureux  de  vous  infonner  que  les  vignes  que  j'ai  aclietées  l'année 
dernière  de  M.  Gallagher  ont  réussi  au-delà  de  toutes  mes  espérances.  Elles 
sont  actuellement  florissantes  et  chargées  de  fruits,  et  j'ai  toutes  raisons  de 
croire  que  l'an  prochain,  j'aurai  une  récolte  suffisante  pour  me  dédommager 
des  dépenses  que  m'a  occasionné  mon  vignoble. 

"Je  «tth  respectueusement,  votre,  etc., 

"  L.  H.  Massue,  M.  P., 
"Montréal,  14  jtiniet  1880."  Président  du  Conseil  tP Agriculture. 


J.  M.  J. 


"  Nous  avons  acheté  l'automne  dernier  de  M.  George  F.  Gallagher  plu- 
sieurs centaines  de  pieds  de  la  vigne  "  Beaconsfield.  " 

"Leaar  croissanee  est  prodigieuse,  même  au-delà  de  toute  espérance. 
Plusieurs  de  ces  tiges  ont  déjà  produit  plus  de  cinq  à  six  grappes  de  raisin. 
"  Elles  croissent  plus  rapidement  que  tous  les  autres  arbustes  ou  légumes 
de  nos  jardins,  et  avec  peu  de  soin  elles  promettent  de  grands  résultats. 

"Les  Religieuses  Hospitalières 

DE  l'Hôtel-Dieu  de  St.  Joseph. 
"  Montuéal,  24  Juillet  1880.  " 


'!V':.  ■" 
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INTRODUCTION. 


Pendant  ces  dernières  années,  il  s'est  fait  en  Canada,  un  progrès 

vraiment  satisfaisant  dans  la  culture  des  fruits,  surtout  dans  celle 

du  raisin.    Nous  possédons  actuellement  une  variété  qui  donnera 

à  la  Province  de  Québec  une  récolte  de  fruits,  aussi  assurée  que 

celle  du  Haut-Canada  et  des  Etats-Unis.    Nous  avons  fait  dans  la 

culture  des  vignes  et  des  plantes  de  tels  progrès,  que  l'on  peut 

maintenant  les  propager  et  répondre  aux  demandes  croissantes,  à 

des  prix  tellement  raisonnables,  qu'elles  ne  sont  plus  considérées 

comme  un  luxe,  mais  sont  devenues  une  nécessité.    La  culture 

des  petits  fruits  est  presque  toujours  rémunératoire,  car  la  récolle 

ne  manque  jamais  complètement.    En  cultivant  du  raisin,  des 

fraises,  des  gadelles,  des  groseilles,  des  framboises  et  des  mûres, 
on  peut  se  procurer  des  fruits  pendant  toute  la  saison.    Dans  un 

jardin  de  famille,  d'une  grandeur  ordinaire,  une  ménagère  pré- 
voyante, peut  faire  une  provision  suffisante  pour  les  confitures, 
les  gelées,  etc.,  de  l'hiver.  Lorsqu'on  cultive  pour  vendre  sur  les 
marchés,  il  est  préférable  d'en  avoir  de  toutes  sortes.  Le  com- 
merçant qui  achète,  des  fraises,  aura  aussi  besoin  de  framboises, 
de  gadelles,  de  groseilles,  de  mûres  et  de  raisins.  Ainsi  ceux  qui 
possèdent  un  assortiment  complet  de  fruits  pendant  toute  la  saison 
ont  beaucoup  plus  de  chances  d'en  retirer  un  prix  avantageux. 
Pour  les  petits  fruits,  le  sol  doit  être  sec;  si  cette  qualité  fait 
défaut  on  doit  l'égoutter.  Plantez  la  vigne  dans  le  terrain  le  pins 
sec,  les  mûres  dans  le  plus  ingrat,  et  les  fraises  dans  le  plus  riche. 
Aucune  culture  ne  donnera  des  résultats  aussi  satisfaisants  que 
celle  des  petits  fruits  et  surtout  du  raisin.  Les  plus  grandes 
dépenses  des  vignes  consistent  dans  leur  plantation.  Tous  les  ans 
la  récolte  et  les  profits  augmentent  pendant  que  le  coût  de  la  cul- 
ture décroît.  Il  vient  un  temps  où  la  culture  du  raisin  n'est  pas 
plus  dispendieuse  que  celle  du  maïs  ou  des  pommes  de  terre. 
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Il  est  ainsi  à  espérer  qu'avant  peu,  chaque  cultivateur  aura  ses 
arpents  de  vignes  et  de  fruits,  que  les  versants  de  nos  collines 
disparaîtront  sous  une  riche  moisson  de  fleurs  et  de  fruits,  comme 
ceux  de  notre  belle  France,  dont  chaque  habitation  est  ombragée 
de  vignes.  De'plus,  ces  fruits  savoureux  répandent  l'abondance 
dans  les  familles  et  la  prospérité  dans  le  pays. 

En  terminant,  nous  désirons  remercier  nos  nombreux  amis  et 
pratiques  du  printemps  dernier  qui  sont  si  généreusement  venus 
à  notre  aide  dans  cette  grande  entreprise. .  Nous  espérons,  avec 
leur  concours  et  celui  d'un  grand  nombre  de  nouveaux  amis,  de 
faire,  de  la  culture  de  la  vigne,  une  industrie  nationale. 

•  ■<  ■  '  ^      1.;  (-;i  >r      GALLAGHER  &  GAUTHIER. 
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La  vigne  rapporte  des  fruits  rapidement,  ordinairement  dans  la 
seconde  année  de  sa  plantation.  Elle  n'exige  que  peu  d'espace  et 
lorsqu'elle  est  bien  entretenue,  elle  devient  un  ornement  pour  une 
cour,  un  jardin  ou  un  vignoble.  '    *  ■  ' 

Il  est  établi  par  plusieurs  physiologistes  éminents  que  le  raisin 
occupe  le  premier  rang  parmi  les  fruits  qui  produisent  la  régula- 
rité, la  santé  et  la  vigueur  dans  le  système  humain.  Nous  espérons 
que  bientôt  chaque  famille  aura,  pendant  au  moins  six  mois  de 
l'année,  une  abondante  provision  d'un  fruit  aussi  succulent. 

Nous  nous  occupons  de  la  culture  de  toutes  les  variétés  de 
vigne  propres  au  climat  et  qui  ont  une  certaine  valeur.  Ceux  qui 
ont  été  désappointés  par  la  maturité  tardive  et  imparfaite  des 
vignes  Isabelle  et  Gatawba,  peuvent  maintenant  obtenir  un  raisin 
d'une  qualité  supérieure  et  qui  mûrit  beaucoup  plus  à  bonne    eure. 

Bien  qu'un  vignoble  puisse  rapporter  quelquefois  six  tonnes  de 
l'acre,  il  est  préjudiciable  à  la  vigueur  de  la  vigne  et  à  l'unifor- 
mité des  récoltes  suivantes  de  la  laisser  se  surcharger.  En  basant 
nos  calculs  sur  une  moyenne  raisonnable,  et  en  réduisant  le  prix 
du  marché  de  ces  sortes  de  raisin  de  10  à  6  centins  la  livre,  nous 
arriverons  à  un  total  de  3600  à  $«00  par  acre.  Le  rapport  pour 
1868-69  du  "  Lake  Shore  Growers'  Association,"  évalue  le  coût 
annuel  de  l'entretien  d'an  vignoble,  y  compris  les  vendanges,  à 
$85.  Un  acre  peut  contenir  de  500  à  600  pieds  de  vignes,  de  8  à 
10  pieds  de  distance,  suivant  le  plus  ou  moins  d'extention  que 
requert  la  qualité  employée.  Nous  pourrions  multiplier  les  exem- 
ples, si  l'espace  nous  le  permettait.  Il  n'y  a  de  désappointés  que 
ceux  qui  persistent  à  planter  les  anciennes  espèces  de  vignes,  qui 
mûrissent  tardivement.    Ne  faites  pas  cela. 

Le  sol  pour  le  raisin  doit  être  sec;  s'il  ne  possède  pas  cette 
qualité  naturellement,  il  doit  être  bien  égoutté.  Il  doit  être 
remué  profondément  et  bien  fumé.  Il  faut  de  plus  toujours  se 
rappeler  que  le  point  essentiel  est  de  choisir  un  endroit  bien  exposé 
au  soleil. 
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Le  meilleur  treillis  pour  la  vigne  est  probablement  le  treillis 
en  fil  de  fer.  On  construit  ce  demie'*  en  plantant  des  pieux  de 
distance  en  distance,  suivant  la  longueur  du  treillis  qu'on  veut 
obtenir.  Puis  on  étend  quatre  rangées  de  ûl  de  fer  à  dix-huit 
pouces  de  distance,  en  les  faisant  passer  à  travers  les  pieux  pour 
les  supporter.  Gomme  le  froid  contracte  le  ûl  de  fer,  on  doit  les 
détendre  à  l'approche  de  l'hiver. 

Cependant,  lorsqu'il  n'est  pas  à  propos  de  faire  nn  treillis  en  fil 
de  fer  ou  autre,  on  a  déjà  obtenu  d'excellents  résultats  en  entrete- 
nant la  vigne  en  forme  d'écholas.  Pour  cela  on  plante  les  vignes 
de  six  pieds  en  six  pieds,  sur  un  terrain  exposé  au  soleil,  et  on 
taille  la  vigne  de  manière  à  la  faire  pousser  droite.  Cette  méthode 
est  aussi  simple  que  la  culture  du  maïs.  Souvent  un  monticule 
pierreux  et  ingrat  a  été  rendu  attrayant  et  productif  en  plantant 
des  vignes  sur  le  versant  exposé  au  soleil  et  en  se  servant  des 
pierres  comme  treillis. 

Afin  de  s'assurer  les  meilleurs  résultats,  il  est  essentiel  d'émon- 
der  soigneusement  les  vignes  tous  les  ans.  La  méthode  suivante 
est  considérée  comme  la  meilleure  :  En  plantant  une  vigne  vigou- 
reuse, comme  celle  que  nous  vendons,  laissez-la  croître  toute  la  pre- 
mière saison  sans  l'émonder.  En  Novembre  ou  Décembre  suivant, 
coupez  les  tiges  en  ne  laissant  que  trois  ou  quatre  bourgeons.  Le 
printemps  qui  suit,  ne  laissez  produire  que  les  deux  bourgeons  les 
plus  vigoureux.  A  l'automne  ces  rejetons  auront  sept  à  dix  pieds 
de  haut  et  devront  être  coupés  de  nouveau  à  quatre  ou  cinq  pieds 
de  la  racine.  Le  printemps  suivant,  on  attache  la  vigne  à  la  base 
du  treillis.  Lorsque  la  croissance  commence,  enlevez  quelques- 
uns  des  bourgeons  de  manière  à  ce  que  les  tiges  soient  de  dix  à 
douze  pouces  de  distance  les  unes  des  autres.  A  mesure  que  ces 
tiges  croissent,  dirigez-les  perpendiculairement  vers  le  deuxième, 


4teV 


No.  1. 


le  troisième  puis  le  quatrième  fil  du  treillis,  et  à  l'automne,  la 
vigne  avec  ses  fruits  aura  l'apparence  représentée  par  la  gravure 
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No  1,  vu  qu'on  aura  eu  soin  de  ne  laisser  croître  aucun  fruit  au- 
dessus  du  deuxième  ûl  du  treillis. 

Pendant  la  belle  saison,  lorsque  les  tiges  sont  parvenues  à  la 
partie  supérieure  du  treillis,  il  faut  les  presser  pour  arrêter  la  crois- 


sance.   Aprss  les  vendanges,  et  lorsque  les  feuilles  sont  tombées, 
la  vigne  offre  l'apparence  de  la  gravure  N*>  2. 

Il  faut  alors  couper  de  nouveau  les  tiges  en  ne  laissant  que  deux 
boutons  sur.  chacune,  comme  dans  la  gravure  N»  3.  Au  printemps 
suivant,  ne  laissez  qu'un  bouton  et  recommencez  le  traitement 
des  années  précédentes.  On  devrait  suivre  ce  système  tous  les  ans. 


Après  la  taille  d'automne  on  peut  coucher  la  vigne  et  la  couvrir 
de  terre  pour  la  préserver  des  froids  de  l'hiver,  ce  qui  est  très 
nécessaire  ici,  en  Bas-Canada.  ,.     ;     i  .  i 

Raisin  Brighton. — (Voir  la  gravure.)  Le  gros  raisin  pour  le 
Canada.  Les  plus  éminents  horticulteurs  des  Etats-Unis  placent 
cette  qualité  au  rang  des  quatre  meilleures  espèces  de  raisin  en 
culture.  Elle  a  aussi  procuré  à  ceux  qui  l'ont  introduit  sur  ce 
continent,  la  médaille  Wilder,  au  "  American  Pomological  Socie- 
ties'  Meeting  "  de  1879.  Grosses  grappes  ;  fruit  moyen,  rouge 
foncé  ;  chaire  sucrée,  tendre  et  de  la  plus  tendre  qualité  ;  il  mûrit 
une  semaine  plus  tôt  que  le  raisin  Delavsrare,  étant  plus  vigoureux 
et  plus  résistant. 

Raiein  Bei^ooxuBfleld.— (Voir  la  gravure.)  Cette  variété  est 
maintenant  si  bien  et  si  avantageusement  connue  qu'il  est  inutile 
d'énumérer  ses  mérites.  Nous  pouvons  peut-être  ajouter,  qu'au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  recevons  des  com- 
mandes très  importantes,  l'une  de  huit  et  l'autre  de  dix  acres,  ce 
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qui  est  le  plus  bel  éloge  qu'on  puisse  faire  de  l'excellence  de  notre 
vigne  favorite.  La  grappe  est  grosse  et  très  fournie,  bonne  qualité, 
couleur  noire  et  très  productive.  .        • 

Raisin  Ooncord.— Cette  qualité  est  très  populaire  et  donne 
satisfaction  partout  où  on  la  cultive.  Grosse  grappe  presque 
noire  ;  juteux  et  sure  ;  vigoureuse  et  très  productive. 

Raisin  Oreveling.— Grappes  longues  et  peu  fournies  ;  fruit 
gros  et  noir  avec  fleur  pourpre  ;  chair  tendre  et  sucrée  ;  vigne 
vigoureuse  et  résistante. 

Raisin  Delaware.  —  Considéré  comme  un  des  meilleurs. 
Grappes  petites  et  bien  fournies  ;  petit  fruit,  peau  mince,  rnuge, 
tendre;  très  juteux  et  très  sucré.    Vigne  peu  productive. 

T  Raisin  Eumelan. — Grappes  au-dessus  de  la  moyenne  et  très 
joli  ;  chair  très  tendre,  riche  saveur  ;  mûrit  de  très  bonne  heure, 
souvent  avant,  jamais  après  le  Delaware. 

Raisin  Lady. — Cette  qualité  est  blanche  et  a  été  introduite 
récemment,  on  lui  accorde  beaucoup  de  qualités  ;  grandeur 
moyenne,  très  résistante  et  de  bonne  qualité. 

Raisin  Martha. — Grappe  d'une  bonne  grosseur  ;  fruit  gros  et 
d'un  vert  pâle  ;  très  juteux  et  sucré  ;  résistant  et  vigoureux  ;  une 
des  meilleures  qualités. 

Y  Raisin  Moore's  Early.— (Voir  la  gravure.)  Raisin  nouveau, 
venant  promptement  à  maturité  ;  d'une  bonne  qualité  et  très  pro- 
ductif. Grappes  et  fruits  d'une  grosseur  inusitée,  égalant  le  Blac}^ 
Hamburg  en  serre.  Il  a  remporté,  tous  les  prix  dans  les  expositions 
où  il  était  exhibé.  On  le  dit  un  raisin  de  première  classe  pour  le 
Bas-Canada. 

<^       Raisin  Telegraph. — Mûrit  très  vite  ;  grappes  bien  fournies  ; 
couleur  noire  ;  productif  et  de  bonne  qualité. 

Raisin  Lindley.  —  (Roger's  Hybrid  N»  9.)  Grosseur  entre 
moyenne  et  grande  ;  rouge  pâle  ;  sucré  et  d'une  saveur  riche  et 
odorante;  grappes  très  longues.  '  ' ''  "  /  -  .  i 
^  Raisin  Wilder.— (Rodger's  Hybrid  N»  4.)  Très  gros  ;  pourpre 
foncé  ou  noir  ;  tendre,  sucré  et  d'une  saveur  agréable  ;  mûrit  en 
même  tempe  que  le  Concord;  se  conserve  longtemps;  et  nous 
sommes  d'opinion  que  cette  qualité  deviendra  un  des  raisins  les 
plus  populaires  et  les  plus  profitables  pour  la  culture. 


Nous  avons  encore  d'autres  variétés  à  l'essai  ;  si  nous  réussis- 
soiM,  nous  ferons  connaître  le  résultat  en  temps  opportun. 
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FRUITS. 

Les  petits  fruits,  tels  que  les  fruises,  les  framboises,  les  mûres, 
les  groseilles,  les  gadelles,  etc.,  venant  à  maturité,  depuis  le  mois 
de  Juin  jusqu'à  l'automne,  peuvent  ôtre  partout  cultivés  avec 
avantage.  Ils  rapportent  de  grands  profits  et  n'exigent  que  peu  de 
frais.  Une  place  devrait  leur  ôtre  réservée  dans  tous  les  jardina. 
Depuis  l'introduction  des  vases  à  fermeture  hermétique,  on  peut 
les  conserver,  toute  l'année,  presque  aussi  frais  qu'au  moment  où 
ils  ont  été  cueillis. 

FRAISES. 

La  fraise,  ce  fruit  si  beau  et  si  appétissant,  vient  le  premier,  au 
mois  de  juin.  Les  profits  qu'on  retire  de  la  culture  bien  entendue 
de  ce  fruit,  sont  sufiisants  pour  satisfaire  toutes  les  attentes  raison- 
nables. M.  P.  Barry,  de  Rochester,  l'auteur  bien  connu  du  "  Fruit 
Garden  "  planta  des  fraises  Wilson's  Albany  sur  un  terrain  sablon- 
neux et  pierreux,  et  récolta  en  moyenne  300  boisseaux  par  acre, 
ou  un  produit  d'environ  mille  piastres.  Gela  est  énorme,  mais 
fait  voir  ce  qu'on  peut  faire  dans  des  circonstances  favorables. 

Les  fraises  se  plantent  en  Mars,  Avril,  Mai,  Septembre,  Octobre 
ou  Novembre,  sur  un  bon  terrain  bien  travaillé  et  bien  fumé.  Un 
engrais  végétale  tel  que  fumier,  gaaon  décomposé,  cendre,  etc., 
est  préférable.  La  cendre  d'os  est  excellente.  On  les  plante  par 
rangées  de  trois  pieds  en  trois  pieds,  chaque  tige  sur  la  même 
rangée  étant  à  quinze  pouces  des  autres,  pour  la  culfure  dans  les 
champs.  Dans  les  jardins  il  faut  donner  à  chaque  tige  un  espace 
de  15  pouces  sur  tous  les  côtés  et  laisser  un  sentier,  à  tous  les 
trois  rangs. 

OoL  Oheney. — Nouvelle  variété;  très  grosse  et  promettant 
beaucoup. 

Oharles  Downing. — Grosse  ;  en  forme  de  cône  ;  couleur  cra- 
moisie ;  ferme  ;  saveur  délicate  et  de  banne  qualité  ;  plante  vigou- 
reuse et  très  productive. 

Downer's  Proliflc— Grosseur  moyenne,  ronde,  écarlate  ; 
molle  et  sucrép  ;  très  productive. 

Great  American.— La  variété  la  plus  cultivée.  Les  fruits 
atteignent  quelques  fois  9  pouces  de  circonférence.  Introduites 
par  M.  £.  W.  Durand,  qui  prétend  que  son  fils  en  a  récolté  22 
pintes  en  20  minutes.  Tige  très  vigoureuse,  chair  ferme,  goût 
un.    Productive. 
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Jucunda.— Grosse,  d'un  écarlate  brillant,  juteuse  et  d'un  goût 
fin  ;  elle  mûrit  tard. 

Napoléon  III. — Ronde,  écarlate,  chair  blanche  ;  saveur  fine 
et  piquante. 

Président  Wilson. — Grosse,  en  forme  de  cône,  écarlate, 
sucrée,  goût  fin  ;  très  productive.  Elle  tient  le  milieu  entre  la 
fraise  Hovey's  Seedling  et  la  Constante. 

Triomphe  de  Gand. — Grosse,  conique,  souvent,  lisse,  sucrée 
et  savoureuse.  Elle  vient  mieux  sur  un  terrain  dur.  La  plus  po- 
pulaire parmi  les  variétés  étrangères. 

Wilson's  Albany.— Grosse,  conique,  rouge  foncé,  ferme  et 
résistante  ;  féconde  et  aciduleuse.    Elle  réussit  partout. 

Monarch  ofthe  West.— Très  grosse  et  de  bonne  qualité. 

Sharpless.  (Espèce  nouvelle).— On  la  dit  égale  à  la  Wilson's 
Albany,  sous  tous  les  rapports.  .^ 

Orescent  Seedling.— Encore  une  nouvelle  espèce  qui  donne 
de  grandes  espérances.  ,  .. 


yjoij^v,  wcbbA,»— ~xxco  Acuuuuo  ck  icoisbaniic. 


Capt.  Jack. — Très  féconde  et  résistante. 


,.,       ,  FRAMBOISES. 

Ce  fruit  vient  immédiatement  après  les  fraises  et  il  est  très  pro- 
fitable lorsqu'il  est  bien  cultivé.  M.  H.  Wright,  de  Waterloo, 
N.  Y.,  dit  que  sur  un  acre  et  demi  de  Seneca  Black  Caps,  il  en  a 
vendu  3,500  pintes,  pas  une  moins  de  10  centins  et  12  centins  de- 
puis le  31  juillet.  Le  Révd  H.  H.  Doolittle,  d'Oaks  Corners,  N.  Y., 
un  vétéran  dans  la  culture  des  framboises,  dit  qu'il  récolte  en 
moyenne  2,000  pintes  par  acre,  et  qu'aucune  récolte  d'une  ferme 
ordinaire  n'égale  ses  profits,  môme  lorsque  les  framboises  sont  à 
bas  prix.  Messrs.  Purdy  et  Johnson,  qui  se  livrent  à  la  culture 
des  petits  fruits,  disent  :  »  '*  Les  framboises  nous  ont  aussi  bien 
payés  ;  les  Doolittle,  les  Miami,  les  Seneca,  les  Davison  Tbornless 
et  les  Golden  Cap,  rapportant  environ  de  6U  à  75  boisseaux  par  acre 
et  la.  Mammoth  Cluster  ^roànii  100  boisseaux.  Elles  ont  produit 
10  centins  par  pinte,  livrées  à  Palmyre.  Les  Clarke  et  les  Phila- 
delphie ont  aussi  donné  une  abondante  récolte."  M.  Purdy  nous 
a  montré  un  tiers  d'acre  planté  de  framboises  de  Philadelphie,  qui 
a  rapporté  60  boisseaux  ou  180  boisseaux  par  acre,  et  il  nous  assu- 
ra les  avoir  vendues  $4.00  le  boisseau. 
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On  doit  les  planter  sur  un  terrain  ferme,  abondamment  fumé, 
bien  cultivé  ou  bien  engrais».  Pour  un  champ,  plantez-les  par 
rangées  de  sept  pieds  en  sept  pieds,  à  quatre  pieds  de  distance  sur 
la  môme  rangée.  Arrêtez  la  croissance  dos  tiges  lorsqu'elles 
atteignent  trois  pieds,  et  le  printemps  suivant  émondez  les  tiges 
latérales  à  douze  ou  dix-huit  ponces  de  la  tige  principale.  Dana 
un  jardin  attachez  le  framboisier  à  un  fil  de  fer.  Enlevez  le  vieux 
bois  tous  les  ans.  Pour  l'hiver  il  faut  courber  les  espèces  peu  ré- 
sistantes et  les  couvrir  de  terre. 

Les  framboises  sont  divisées  en  deux  classes,  les  Red  Caps  et  les 
Bluck  Caps. 

Davison's  Thomless.— Une  variété  des  Black  Caps,  sans 
épines  ;  qualité  désirable. 

Mammoth  Oluster.— Très  productive,  de  bonne  grosseur, 
résistante,  assez  ferme  pour  être  expédiée,  de  couleur  noire.       .  ,  ; 

Black  Philadelphia.— Moyenne  grosseur;  rouge  foncé,  ferme 
et  douce  au  goût,  résistante  et  productive  ;  très  recherchée  pour 
faire  cuire  ou  conserver.  , 

Clarke. — Une  excellente  variété  rouge  du  Connecticut. 

Doolittle's  Black  Oap. — Une  espèce  bien  connue  ;  résistante 
et  productive  ;  estimée  pour  cuire  ou  conserver.  r    >    ,    i 

Highland  Hardy.—Qualité  excellente,  pour  un  jardin  ou  pour 
le  marché.  r-.    »,  ;     z  ■ 

Brandjrwine.— Gros  fruit  écarlate,  ferme  et  très  jolie  se  trans- 
portent facilement. 

GADELLES. 

Ce  fruit  vient  à  peu  près  en  môme  temps  que  les  framboises, 
mais  sa  saison  dure  plusieurs  semaines  plus  tard.  Aucun  des 
petits  fruits  ne  peut  demeurer  exposé  à  l'air  aussi  longtemps  que 
les  gadelles,  et  depuis  l'introduction  de  nouvelles  variétés  et  la 
manière  facile  de  détruire  les  vers  avec  l'Hellébore  blanc  en 
poudre  (Veratum  Album)  ce  fruit  attire  plus  l'attention  que  jamais 
Si  la  rénumération  est  le  but  de  ceux  qui  cultivent  les  fruits,  le 
but  est  certainement  atteint  dans  ce  cas  ici.  Dans  un  récent  rap- 
port de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  il  appert  que  le  Révd 
Dr  Cannon,  de  Genè^'e,  ayant  planté  des  gadelles  sur  un  seizième 
d'acre  de  terrain,  en  vendit  quinze  boisseaux  après  avoir  mis  de 
côté  un  approvisionnement  suffisant  pour  sa  famille.    Dr  Merril 
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croit  ne  rien  exngérer  en  évaluant  h  cinq  tonnes  ou  200  boisseaux 
par  acre,  la  moyenne  de  la  récolte  du  Révd  Dr  Camion.  Le  Pré- 
aident  de  la  Société,  M.  J.  B.  Jones,  dit  qu'un  de  ses  amis  à  Ulster, 
a  récolté  une  demie  tonne  de  ce  fruit  sur  un  huitième  d'acre, 
avec  des  arbustes  de  3^  à  4  pieds  de  distance  les  uns  des  autres. 
Cela  donne  quatre  tonnes  ou  deux  cents  boisseaux  par  acre.  Le 
Dr  Cannon  vendit  ses  fruits  de  $4  à  95  le  boisseau  et  sur  le  marché 
de  New-York  les  prix  sont  devenus  beaucoup  plus  élevés.  Mais 
en  prenant  pour  base  de  nos  calculs,  les  plus  bas  des  estimés 
ci-dessus,  tant  pour  les  prix  que  pour  la  quantité,  nous  arrivons 
à  $800  par  acre,  ce  qui  paraîtra  extraordinaire  pour  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  les  nouvelles  variétés,  la  Cherry,  la  Versaillaise, 
etc.,  etc.,  qui  sont  de  trois  à  cinq  fois  plus  grosses  que  la  gadelle 
ordinaire,  et  sont  beaucoup  plus  productives.  J.  B.  Wakemau  de 
Westport,  Conn.,  dit  que  ses  dix  acres  de  terrain  plantés  degadelles 
lui  rapportent  $800  chacuns.  -i-: 

Plantez  les  de  quatre  pieds  en  quatre  pieds,  dans  un  sol  riche, 
cultivez  bien  ;  émondez  les  vieilles  tiges,  afin  de  donner  de  la  place 
aux  nouvelles;  si  le  ver  à  gadelle  fait  son  apparition,  arrosez  avec 
l'Hellébore  toutes  les  trois  semaines.    Mettez  |)eaucoup  d'engrais. 

.  Black  Naples. — Grosse,  noix  riche,  tendre  et  excellente  pour 
les  jelées  et  les  vins  ;  très  productive. 

"  Oherry. — Très  grosse,  rouge  foncé  ;  aciduleuse  ;  grappes  cour- 
tes.   Tige  dioi te,  vigoureuse  et  productive. 

La  Versaillaise.— Très  grosse,  rouge  ;  longue  grappe  ;  très 
jolie  et  de  boime  qualité,  une  des  meilleures,  qui  devrait  se  trou- 
ver dans  tous  les  jardins. 

Prince  Albert. — Grosse,  rouge  brillant,  ressemblant  à  la  Victo- 
ria.   Elle  mûrit  très  tard  ;  vigoureuse  et  productive. 

Red  Dutch. — Espèce  très  ancienne;  excellente  et  bien  connue. 

Victoria. — Grosse,  rouge  brillante;  très  productive  et  excel 
lente.  Pend  le  long  de  la  tige. 

White  Dutch — Espèce  excellente  et  bien  connue. 

White  Grap. — Très  grosse,  d'un  blanc  jaunâtre,  sucrée  ou 
très  peu  aciduleuse  ;  qualité  excellente  et  très  recherchée  pour  la 
table.  La  plus  belle  qualité  de  gadelles  blanches.  Très  distincte 
de  la  White  Dutch  étant  basse  et  large,  avec  un  feuillage  d'un 
vert  foncé.    Très  productive. 
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Lee's  Proliflo— Nouvelle  eupèce  qui  promet  benuroiip,  noire; 
grappes  et  fruits  trè»  gros.  Les  fruits  sont  tellement  gros  qu'ils 
ressemblent  plutôt  à  des  cerises  qu'à  des  gadelles.  • 

GROSEILLES. 

Ce  fruit  se  cultive  do  la  môme  manière  que  les  gadelles.  Le 
meilleur  moyen  de  prévenir  l'humidité  est  de  les  plnuteren  rnngs 
très  serrés  et  les  entourer  decinc]  ou  six  pouces  de  pailles,  d'écorce, 
de  cendre  de  charbon,  etc.  Avec  ce  système,  des  plantations  près 
de  Philadelphie  ont  rapporté  dus  récoltes  abondantes  pendant 
vingt  ans.  Le  prix  est  très  rénumérateur  et  les  demandes  aug- 
mentent tous  les  ans.  Les  variétés  américaines  no  sont  pas  sujettes 
à  l'humidité.  M.  J  Swon  de  Geneva,  a  pendant  de  longues  années, 
entouré  ses  groseillers  do  cendre  de  charbon  de  terre  et  n'a  jamais 
eu  a  souffrir  de  l'humidité  ou  des  vers. 

Mortiuier  Whitehead,  qui  a  été  très  heureux  dans  la  culture  de 
ces  fruits,  près  de  Middiebush,  N.J.,  fume  ses  plantations  avec  du 
foin  salé,  des  débris  des  moulins  à  blanchir  le  bois,  etc.  L'engrais 
conserve  l'humidité  dans  les  saisons  les  plus  sèches.  Les  quelques 
mauvaises  herbes  qui  croissent  sont  facilement  arrachées  et  le 
fruit  est  plus  gros  et  la  maturité  plus  égale.  [1  dit  :  "  Lorsque 
vous  funiezla  terre,  soyez  certains  que  l'intérieur  du  sol  est  bien 
égoutté,  car  ce  soin  serait  plus  qu'inutile.  Une  bonne  culture  est 
préférable  à  un  demi  engrais.  Que  l'engrais  soit  épais.  Dans 
une  saison  sèche,  le  surplus  de  fruit  que  vous  récoltez  récompense 
facilement  le  surplus  d'ouvrage,  sans  parler  de  l'épargne  de  travail 
et  de  la  propreté  des  fruits.  " 

A  tous  ceux  qui  veulent  cultiver  les  groseilles  en  Bas  Canada, 
pour  en  faire  un  commerce,  nous  recommandons  les  variétés 
anglaises,  particulièrement  la  Crown  Bob  et  la  Whitesmith. 

'  VARIÉTÉS  ANGLAISES. 

'   Les  variétés  suivantes  sont  quelques-unes  des  meilleures. 

Verts. — Green  Laurel  ;  Green  Océan  ;  Green  Wood,  etc. 

Rouges. — Crown  Bob;  Ironmonger  ;  Roaring  Lion  ;  Warring- 
ton,  etc. 

Blancs. — Jolley  Fellow  ;  Whitesmith  ;  White  Sawn,  etc. 

Jaunes.— Ëarly  Sulphur;  Golden  Drop,  etc. 
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;"        -  "  '  '      VARIÉTÉS  AMÉRICAINES.  '  ' 

Les  variétés  suivantes  sont  toutes  d'origine  américaine,  très 
fécondes  et  entièrement  exemptes  de  l'humidité. 

American  Seedlinsf. — Grosseur  moyenne  ;  rouge  pâle  ;  tige 
droite  et  vigoureuse  ;  très  féconde  et  recommandable  pour  le  com- 
merce. 

Houghton's  Seedling. — Grosseur  moyenne  ;  le  fruit  est  moins 
foncé  et  la  tige  tend  plus  à  s'étendre  que  la  précédente.  La  peau 
est  douce  ;  il  produit  d'abondantes  récoltes. 

Downing's  Seedling.— Très  gros  et  très  productif. 

Mountain  Seedling- — La  plus  grosse  des  variétés  américaines  ; 
de  bonne  qualité  et  se  propageant  extraordinairement  ;  très  avan- 
tageuse pour  le  commerce.  ,  ,     ,       ,,,.,. 

MURES.  ■  -  ! 

M.  Wm.  Parry,  qui  cultive  beaucoup  de  mûres  à  Cinnaminson, 
N.  J.,  dans  une  lecture  faite  au  club  de  "  New  York  Fruit  Growers," 
le  30  juillet  1868,  dit  que  :  "Au  prix  que  les  mûres  se  sont  ven- 
dues depuis  dix  ans,  un  champ,  avec  une  culture  ordinaire  aurait 
rapporté  de  $400  à  $500  par  acre  de  profits  clairs."  M.  Parry 
possède  10  acres  de  Kittatinny  et  30  acres  de  Wilson's  Early,  sans 
compter  plusieurs  acres  de  New  Rochelle,  plantés  depuis  30  ans, 
et  qui  produisent  encore  de  belles  récoltes  de  65  à  80  boisseaux 
par  acre.  Il  dit  que  les  Wilson's  Barly  se  sont  vendus  à  New- 
York  et  à  Philadelphie  50  centins  la  pinte,  en  gros,  en  1867  et 
1868.  Il  ajoute  que  d'autres  variétés  se  sont  vendues  facilement, 
il  y  a  quelques  années, de  $3.50 à $500  le  boisseau, et  l'an  dernier, 
le  double  de  ce  prix.  Il  ne  croit  pas  que  l'approvisionnement 
puisse  jamais  égaler  la  demande,  vu  que  les  mûres  se  trouvent  à 
venir  juste  après  les  framboises  et  les  gadelles  et  avant  les  poches 
et  les  raisins.  Purday  et  Johnston  écrivent  :  '•  Les  mûres  ont 
rapporté  une  moyenne  de  100  boisseaux  par  acre  et  se  sont  ven- 
dues de  20  à  22  centins  la  pinte." 

Elles  doivent  être  plantées  sur  une  bonne  terre  peu  engraissée. 
Les  tiges  sont  de  trois  pieds  en  trois  pieds,  et  les  rangées  à  sept 
pieds  de  distance.  On  émonde  comme  pour  les  framboises.  Sou- 
tenez-les avec  une  petite  clôture  ou  attachez-les  à  un  fil  de  fer. 
Ne  les  laissez  pas  croître  haut. 
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Dorchester.  —  Variété  ancienne  et  excellente;  grosse,  très 
sucrée  ;  productive. 

Kittatinny. — Grosse,  noire  et  sucrée;  très  molle  lorsqu'elle 
est  devenue  noire  ;  très  résistante,  et  mûrit  graduellement  comme 
la  Lawton. 

Lawton. — (New  Rochelle).  Cette  variété  est  bien  connue  sur  le 
marché. 

Wilson's  Early. — Grosse,  sucrée,  d'un  goût  fin  ;  très  produc- 
tive ;  mûrit  presque  tout  d'un  coup.  Elle  vient  à  maturité  avant 
toutes  les  autres  variétés. 

Snider.— Très  résistante  et  productive  ;  nouvelle  variété. 

ASPERGES. 

On  devrait  accorder  plus  de  soin  à  la  culture  de  ce  légume,  qui 
est  le  premier  et  le  meilleur  que  nous  ayons  au  printemps.  Pour 
préparer  une  couche,  remuez  la  terre  profondément  en  y  mêlant 
une  grande  quantité  d'engrais  bien  décomposé.  Plantez  les 
racines  à  environ  trois  pouces  de  profondeur  et  par  rangées,  en 
laissant  18  pouces  entre  chaque  rangée  et  un  pied  entre  chaque 
plante. 

Oonover's  Oolossal. — Une  nouvelle  espèce;  très  grosse  et 
d'une  qualité  excellente. 

Qiant. — La  variété  populaire  si  bien  connue. 

BUBARBE. 

On  doit  ranger  cette  plante  au  nombre  des  meilleurs  premiers 
fruits  du  jardin.  Elle  sert  de  très  bonne  heure  pour  les  pâtés 
et  les  tartes;  sa  saison  est  très  longue  et  elle  est  d'une  grande 
valeur  pour  les  conserves.  La  terre  qui  entoure  la  plante  doit  être 
remuée  profondément  et  très  riche. 

Early  Scarlet— Assez  petite,  mais  hâtive  et  bonne. 

Linnœus. — Grosse,  hâtive,  tendre  et  bonne.  La  meilleure  de 
toutes. 
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ROSES  HYBRIDES  PERPÉTUELLES. 

Les  roses  hybrides  résistent  très  bien.  Elles  fleurissent  constam- 
ment et  en  abondance  ;  elles  sont  de  toutes  les  nuances  depuis  le 
rouge  foncé  jusqu'au  blanc  le  plus  pur  ;  elles  méritent,  sous  tous 
les  rapports,  d'être  cultivées  partout. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats,  il  faut  les  planter  sur  un 
terrain  riche,  profond,  bien  assaini,  et  elles  doivent  être  émondées 
de  bonne  heure,  tous  les  printemps  avant  l'apparition  des  bour- 
geons. Il  y  a  deux  méthodes  en  usage  pour  la  culture  de  ces 
Roses — en  greffant  sur  la  Manetti  et  par  la  taille.  Parle  premier  pro- 
cédé, on  obtient  une  croissance  plus  vigoureuse  et  une  floraison 
plus  abondante,  mais  il  faut  prendre  bien  soin  d'enlever  tout  rejeton 
et  branche  au-dessous  du  greffe.  Par  l'autre  procédé,  bien  qu'on 
obtienne  pas  une  plante  aussi  vigoureuse,  ce  danger  est  écarté. 

Anna  do  Diesbach. — Carminée  ;  d'une  très  belle  nuance, 
modérément  remplie  et  très  grosse. 

Auguste  Mie — D'un  rose  clair  ;  très  grosse,  et  bien  faite  ; 
forte  et  de  bonne  qualité. 

Baronne  Prévost. — Rose  foncé.  Très  grosse  et  pleine  ;  crois- 
sance vigoureuse  et  floraison  abondante.  Une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  belles. 

Général  Jacqueminot. — Cramoisi  écarlate  et  brillant;  ma- 
gnifique. 

La  Reine. — Rose  brillant;  très  grosse  ;  la  plus  belle,  à  notre  goût. 

Pie  IX. — Rouge  pourpre  brillant,  tirant  sur  le  violet. 

Portland  Blanch. — Blanc  pur,  très  désirable. 

Blanch  Vibret— Blanc  ;  une  des  meilleures. 

Général  Washington. — Cramoisi  rose  brillant,  petite,  fleurit 
abondamment,  très  belle. 

Joasine  Hanet. — Rouge  pourpre  ;  très  pleine. 

Lord  Raglan. — Rouge  feu  ;  teinte  de  pourpre  ;  grosse  et  d'une 
belle  forme.    Une  rose  superbe. 

Reine  des  Prairies. — (Grimpante.)  D'un  rose  tendre,  grosse, 
compacte  et  en  forme  de  globe. 

VERDURES. 

Nous  informons  nos  pratiques  que  nous  avons  constamment  en 
mains  des  plantes  toujours  vertes,  tant  pour  faire  des  haies  que 
pour  la  culture  telles  que  :  S(ipi7i  de  la  Norvège,  Cèdres,  Arbor  Vitœ. 
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AVIS  AUX  CORRESPONDANTS. 


Nous  attirons  l'attention  de  nos  correspondants  sur  ce  qui  suit, 
vu  que  cela  leur  épargnera  beaucoup  de  temps,  de  trouble  et  d'er- 
reurs. Lorsque  les  plantes  seront  arrivées  à  destination,  si  on 
découvre  quelqu'erreur  dans  l'envoi,  veuillez  nous  en  notifier 
immédiatement,  et  nous  ferons  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir 
pour  donner  entière  satisfaction  à  tous. 

Nous  accorderons  une  prompte  attention  à  toutes  les  communi- 
cations qui  nous  seront  faites  concernant  nos  marchandises  ou  nos 
prix.  Pour  recevoir  une  réponse,  on  devra  mettre  un  timbre  dans 
la  lettre. 

FAITES  VOS  DEMANDES  DE  BONNE  HEURE. 

Il  est  très  utile  de  faire  ses  commandes  de  bonne  heure,  afin  de 
nous  permettre  de  réserver  les  variétés  qu'on  nous  demande  et 
aussi  pour  nous  mettre  en  état  de  fournir  de  meilleures  plantes 
que  si  on  attend  au  temps  de  l'empaquetage. 

Les  commandes  doivent  être  écrites  distinctement  sur  une  liste 
séparée,  et  non  pas  intercalées  dans  le  corps  de  la  lettre,  désignant 
clairement  la  sorte  de  plante,  les  variétés  et  la  quantité  de  chacune. 

LA  SAISON  D'EMPAQUETAGE.  ■ 

Nous  commençons  ordinairement  à  empaqueter,  en  automne, 
vers  la  seconde  semaine  d'octobre,  et  au  printemps,  vers  la  pre- 
mière semaine  d'avril. 

A  PAQUETS,  ADRESSES,  RESPONSABILITÉS. 

On  devra  donner  clairement  et  au  long,  l'adresse  du  lieu  ou  le 
paquet  devra  être  expédié,  et  indiquer  par  quelle  voie.  Si  ces 
détails  ou  quelques-uns  d'entre  eux  sont  laissés  à  nous  mêmes, 
nous  agirons  au  meilleur  de  notre  connaissance,  mais  dans  aucun 
cas,  nous  serons  responsables  pour  les  pertes  ou  les  retards,  après 
que  nous  aurons  fait^lA;hy^ai^q>ll'âlf  dâ[wr,.V^u>que'.toutes  les  mar- 
chandises expédiéed.s'arCLù^ix  risquësùèà  ach^feùrâ  et  que  nous  ne 
chargerons  rien  pour. ie»pprtçr  auK.c^pOts  ici;.    *  ,' 
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Las  réclamations  pour  dommages  causés  par  retardement  on 
autrement  devront  être  faites  sans  délais  aux  personnes  chargées 
du  transport. 

CHOIX  DES  VARIÉTÉS. 

Les  personnes  peu  versées  dans  la  connaissance  des  différentes 
variétés,  feront  bien  de  nous  confier  ce  choix.  Dans  ces  circon- 
stances, nous  nous  ferons  un  devoir  de  faire  le  meilleur  choix 
possible.  Lorsque  leg  variétés  sont  spécifiées,  on  devra  dire  s'il 
nous  est  permis  de  faire  des  changements. 

CONDITIONS. 

Argent  comptant,  à  moins  d'arrangements  contraires.  Les  per- 
sonnes qui  ne  nous  sont  pas  connues  devront  toujours  envoyer 
l'argent  avec  leur  commande. 


"',»  f 


Vu  que  certains  individus  tirent  avantage  de  la  popularité  de 
notre  vigne  Beaconsfield,  nous  informons  nos  pratiques  et  le  public 
que  chacun  de  nos  agents  est  muni  de  notre  certificat  ;  cela  garan- 
tira l'acheteur  que  l'article  qu'il  achète  est  digne  du  nom  qu'il 
porte  et  mérite  d'être  cultivé.  '  • 

-^ïp^    GALLAGHER  &  GAUTHIER, 

.'-''  .''  /'-'-...  Montréal. 
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RAISIN  HATIF  (Moore's  Early). 


